
[image: Image de couverture]



  Jane Austen

  Teenage Writings

  Récits de jeunesse

  Traduction et notes par

    Pauline Tardieu-Collinet

  [image: Logo Pocket]




  Sommaire

  Prononciation

  Comment se servir de la série « Bilingue »

  Introduction

  ➲ Version bilingue

  Edgar and Emma / Edgar et Emma

  The Beautifull Cassandra / La Belle Cassandra

  Love and Freindship / Amour et Amitié

  ➲ Version originale

  Edgar and Emma

  The Beautifull Cassandra

  Love and Freindship

  ➲ Version française

  Edgar et Emma

  La Belle Cassandra

  Amour et Amitié

  Copyright




  
    Prononciation

    
      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Voyelles brèves

                	Voyelles longues

              

              
                	[ɪ]

                	pit, un peu comme

                  le i de site

                	[iː]

                	meet [miːt],

                  cf. i de mie

              

              
                	[æ]

                	f lat, un peu comme

                  le a de patte

                	[ɑː]

                	farm [fɑːrm],

                  cf. a de larme

              

              
                	[ɒ]

                	ou [ɔ] not, un peu comme

                  le o de botte

                	[ɔː]

                	board [bɔːrd],

                  cf. o de gorge

              

              
                	[ʊ]

                	ou [u] put, un peu comme

                  le ou de coup

                	[uː]

                	cool [kuːl],

                  cf. ou de mou

              

              
                	[e]

                	lend, un peu comme

                  le è de très

                	[ɜː]

                	firm [fɜːrm],

                  cf. eu de peur

              

              
                	[ʌ]

                	but, entre le a de patte

                  et le eu de neuf

                	Semi-voyelle

              

              
                	[ə]

                	jamais accentué, un peu

                  comme le e de le

                	[j]

                	due [djuː], un peu comme diou

                  yes [jes]

              

              
                	

                  Diphtongues (voyelles doubles)

              

              
                	[aɪ]

                	my [maɪ], cf. aïe !

                	[əʊ]

                	no [nəʊ],

                  cf. e + ou

              

              
                	[ɔɪ]

                	boy [bɔɪ], cf. oyez !

                	[ɪə]

                	here [hɪər], cf. i + e

              

              
                	[eɪ]

                	blame [bleɪm], cf. eille

                  dans bouteille

                	[eə]

                	dare [deər], cf. é + e

              

              
                	[aʊ]

                	now [naʊ], cf. aou

                  dans caoutchouc

                	[ʊə]

                	tour [tʊər],

                  cf. ou + e

              

              
                	

                  Consonnes

              

              
                	[θ]

                	thin [θɪn], cf. s sifflé

                  (langue entre les dents)

                	[ŋ]

                	bring [brɪŋ],

                  cf. ng dans ping-pong

              

              
                	[ð]

                	that [ðæt], cf. z zézayé

                  (langue entre les dents)

                	[ʒ]

                	measure [ˈmeʒər],

                  cf. le j de jeu

              

              
                	[ʃ]

                	she [ʃiː], cf. ch de chute

                	[h]

                	le h se prononce ;

                  il est nettement expiré

              

              
                	

                  Accentuation

              

              
                	’ – accent unique ou principal, comme dans mother [ˈmʌðər]

                  ˌ – accent secondaire, comme dans photographic [ˌfəutəˈgræfɪk]

                  r indique que le r, normalement muet, est prononcé en liaison ou en américain

              

            
          

        

      

    

  


Comment se servir de la série « Bilingue »
Cet ouvrage de la série « Bilingue » permet au lecteur :
	d’avoir accès aux versions originales de textes célèbres en anglais, et d’en apprécier, dans les détails, la forme et le fond ;

	d’améliorer sa connaissance de l’anglais, en particulier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition est facilitée par l’intérêt même du récit, et le fait que mots et expressions apparaissent en situation dans un contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens.


Cette série constitue donc une véritable méthode d’auto-enseignement, dont le contenu est le suivant :
	en version bilingue : le texte est présenté successivement en langue originale et traduit en français. Le lecteur peut lire le texte anglais et, s’il en a besoin, se reporter d’un seul coup d’œil au texte français.
La version originale est enrichie de notes explicatives (vocabulaire, grammaire, rappels historiques, etc.) qui attirent l’attention du lecteur sur les mots et expressions idiomatiques d’usage courant qu’il est intéressant de mémoriser, signalent les fautes fréquentes, donnent des informations contextuelles pour mieux comprendre le texte, etc.

	en version originale : seul le texte anglais est présenté. Le lecteur peut lire le texte d’un seul tenant sans avoir la tentation de regarder la traduction française.
Le texte anglais est enrichi de notes explicatives que le lecteur peut consulter, ou pas.

	en version française : le lecteur peu sûr de lui peut commencer par lire le texte traduit afin de bien en maîtriser le sens. Il pourra, par la suite, revenir à la version bilingue ou à la version originale, pour travailler son anglais.


Les notes aident le lecteur à distinguer les mots et expressions idiomatiques d’un usage courant, et qu’il lui faut mémoriser, de ce qui peut être trop exclusivement lié aux événements et à l’art de l’auteur.
Il est conseillé au lecteur de lire d’abord l’anglais, de se reporter aux notes et de ne passer qu’ensuite à la traduction ; sauf, bien entendu, s’il éprouve de trop grandes difficultés à suivre le récit dans ses détails, auquel cas il lui faut se concentrer davantage sur la traduction, pour revenir finalement au texte anglais, en s’assurant bien qu’il en a dès lors maîtrisé le sens.


Introduction
Bien que ses textes aient aujourd’hui plus de deux siècles, la popularité de Jane Austen (1775-1817) ne se dément pas, bien au contraire. Ses œuvres continuent à être lues, retraduites, adaptées en films et en séries. Le regard incisif qu’elle porte sur les mœurs de son temps, son ironie et son humour, la justesse de ses dialogues et le rythme enlevé de ses péripéties sentimentales continuent à faire mouche. Ses grands romans sont au nombre de six : outre les incontournables Sense and Sensibility (Raison et Sentiments, 1811) et Pride and Prejudice (Orgueil et Préjugés, 1813), il y a Mansfield Park (1814), Emma (1815) et deux œuvres publiées après sa mort (à l’âge de 41 ans, d’une maladie indéterminée) : Persuasion et Northanger Abbey (1817). Jane Austen laisse également deux romans inachevés (The Watsons, qu’elle abandonna, et Sanditon, dont la rédaction fut interrompue par son décès), ainsi que de nombreux textes de jeunesse. Car la jeune Jane fut une écrivaine précoce et très prolifique.
Les textes qu’elle rédigea à l’adolescence, et qui n’ont pas été publiés avant le XXe siècle, nous sont parvenus sous la forme de trois cahiers manuscrits. Ce volume en rassemble trois. Edgar and Emma (Edgar et Emma) et The Beautifull Cassandra (La Belle Cassandra) proviennent du premier cahier et comptent parmi les tout premiers écrits de Jane Austen. Ce premier volume n’est pas daté, mais rassemble probablement des textes rédigés avant 1790, lorsque Jane avait entre onze et treize ans. Du deuxième cahier est extrait Love and Freindship (Amour et Amitié, dont le film du même titre réalisé par Whit Stillman en 2016 n’est pas l’adaptation, puisqu’il s’inspire du roman épistolaire Lady Susan, écrit par Austen vers 1794). Ce texte fut achevé le 13 juin 1790, alors que Jane Austen était âgée de quatorze ans.
Ces textes de jeunesse témoignent déjà d’une fine connaissance des livres. Jane, dont le père est pasteur, grandit au sein d’une famille de la gentry (petite noblesse non titrée). Les Austen ne sont pas riches, mais leur famille constitue un milieu curieux et cultivé. Très jeune, Jane a accès à la bibliothèque de son père sans restriction et dispose du matériel nécessaire pour écrire et dessiner. Dans le cercle familial (elle a six frères et une sœur, Cassandra), des membres de la famille montent de petites représentations théâtrales, et il semble que les textes de Jane rassemblés dans les trois cahiers aient été partagés lors de séances de lecture à voix haute, qui devaient être fort divertissantes… Comme en témoignent ses habiles parodies de genres littéraires qu’elle connaissait déjà bien, la jeune Jane lisait tout autant des classiques que des romans sentimentaux à la mode d’une qualité douteuse !
Dans les romans de l’âge adulte qui sont restés célèbres, Austen pointe avec réalisme et subtilité les travers et les absurdités de sa société. Dans ses œuvres de jeunesse, en revanche, elle franchit allègrement la barrière du réalisme pour s’adonner à la franche parodie et à l’humour le plus farfelu. On a l’impression de lire une première version débridée de ses romans futurs, complètement irréaliste et chaotique, où codes littéraires, sociaux et moraux sont savoureusement renversés. Jane Austen manie avec brio les ressorts comiques, jusqu’à produire de véritables pépites de l’absurde.
Dans les trois textes de ce recueil, la jeune écrivaine détourne d’une plume impitoyable des conventions littéraires éculées en en faisant ressortir le ridicule ou l’invraisemblance. Elle pratique l’art de la chute avec un talent comique indéniable. Edgar et Emma se termine avant même que ne surviennent les événements tant attendus. Les chapitres du « roman » La Belle Cassandra sont ridiculement courts, succession de « péripéties » vidées de leur sens. Avec Amour et Amitié, le roman épistolaire vire au soliloque d’une narratrice ridicule qui s’imagine en héroïne de roman sentimental. Emma, Cassandra, Laura ou encore Sophia sont des personnages outrés et grotesques qui prêtent à rire ; si elles ont certains attributs de l’héroïne idéale, ce sont en réalité des monstres d’égoïsme, de bêtise et de mépris, dont le comportement est parfois franchement brutal ou délictueux. Sans cesse, clichés et poncifs sont joyeusement détournés jusqu’à l’absurde, dans un renversement réjouissant.
 
Note sur l’orthographe. La ponctuation, les capitales et l’orthographe de la version anglaise sont celles de la source manuscrite. Celle-ci comporte des incohérences, ainsi que des différences avec les usages qui prévalent actuellement dans la langue anglaise. Tout cela est signalé dans les notes de la présente édition.
Il faut savoir que dans les formes d’écriture manuscrite et privée, l’orthographe anglaise était plus instable et variable qu’elle ne l’est aujourd’hui. Chacun et chacune pouvait avoir ses particularités d’écriture, en quelque sorte, et il n’était pas rare de constater des incohérences au sein d’un même texte. On ne peut donc pas parler d’« erreurs » proprement dites dans les textes de la jeune Jane Austen.
Toutefois, nous avons pris soin de signaler dans les notes les formes qui n’ont plus cours désormais, précédées d’un astérisque, afin que les lecteurs et lectrices veillent à ne pas les reproduire dans leurs propres écrits. Parmi les traits les plus récurrents, on remarque par exemple la terminaison -full au lieu de -ful (*beautifull pour beautiful) et le groupe de lettres ei au lieu de ie (*freind pour friend) – des graphies qui ne sont plus possibles aujourd’hui !




  

  Edgar and Emma
a tale1

    Edgar et Emma
un conte




  

  
    
      Chapter the First

      Chapitre premier

      ‘I cannot imagine,’ said Sir Godfrey to his Lady2, ‘why we continue in such3 deplorable Lodgings as these, in a paltry4 Market-town5, while we have 3 good Houses of our own6 situated in some of the finest parts of England, & perfectly ready to receive us!’

      
        « Je ne puis imaginer, dit Sir Godfrey à son épouse, pour quelle raison nous persistons à vivre dans un logis si déplorable, et dans une vulgaire bourgade, alors que nous possédons trois bonnes maisons situées dans les plus belles régions d’Angleterre et parfaitement prêtes à nous accueillir !

      

      ‘I’m sure, Sir Godfrey,’ replied7 Lady Marlow, ‘it has been much against my inclination that we have staid8 here so long; or why we should ever have come at all indeed, has been to me a wonder, as none of our Houses have been in the least9 want of repair.’

      
        — Je vous assure, Sir Godfrey, répliqua Lady Marlow, que c’est bien contre mon inclination que nous sommes restés ici aussi longtemps ; et la raison même de notre venue fut d’ailleurs toujours pour moi un mystère, puisque aucune de nos maisons ne se trouvait dans le moindre besoin de réparations.

      

      ‘Nay10, my dear,’ answered Sir Godfrey, ‘you are the last person who ought to be displeased11 with what was always meant as a compliment12 to you; for you cannot but13 be sensible of the very great inconvenience your Daughters & I have been put to, during the 2 years we have remained crowded in these Lodgings in order to give you pleasure.’

      
        — Non, ma chère, répondit Sir Godfrey, vous êtes la dernière personne à devoir être mécontente de ce qui n’a toujours eu pour seul but que de vous être agréable ; car vous ne pouvez qu’être sensible au très grand désagrément auquel vos filles et moi-même avons été soumis au cours des deux années où nous sommes restés entassés dans ce logis pour votre seul plaisir.

      

      ‘My dear,’ replied Lady Marlow, ‘How can you stand & tell such lies, when you very well know that it was merely to oblige the Girls & you, that I left a most commodious House situated in a most delightfull14 Country & surrounded by a most agreable15 Neighbourhood, to live 2 years cramped up16 in Lodgings three pair of Stairs high17, in a smokey & unwholesome18 town, which has given me a continual fever & almost19 thrown me into a Consumption20.’

      
        — Mon cher, répondit Lady Marlow, comment osez-vous proférer de tels mensonges, quand vous savez très bien que c’était uniquement pour vous obliger, les filles et vous, que je quittai une maison des plus commodes, située dans une contrée des plus délicieuses et entourée d’un voisinage des plus agréables, pour vivre deux ans à l’étroit dans un logis perché au troisième palier, dans une ville enfumée et malsaine, qui me donna une fièvre constante et faillit me jeter dans la consomption ! »

      

      As, after a few more speeches on both sides, they could not determine which was the most to blame, they prudently laid aside the debate, & having packed up their Cloathes21 & paid their rent, they set out the next morning with their 2 Daughters for their seat in Sussex22.

      
        Comme, après quelques discours supplémentaires de part et d’autre, ils ne purent déterminer lequel des deux était le plus à blâmer, ils écartèrent prudemment ce débat, puis, ayant empaqueté leurs vêtements et payé leur loyer, ils prirent la route avec leurs deux filles le lendemain matin pour rejoindre leur demeure du Sussex.

      

      Sir Godfrey & Lady Marlow were indeed very sensible23 people & tho’ (as in this instance) like many other sensible People, they sometimes did a foolish thing, yet in general their actions were guided by Prudence & regulated by24 discretion.

      
        Sir Godfrey et Lady Marlow étaient assurément des personnes sensées et, bien qu’il leur arrivât parfois (comme dans ce cas précis), de même qu’à beaucoup d’autres personnes sensées, de commettre un acte stupide, leurs actions étaient généralement guidées par la prudence et commandées par la discrétion.

      

      After a Journey25 of two Days & a half they arrived at Marlhurst in good health & high spirits; so overjoyed were they all to inhabit again a place, they had left with mutual regret for two years, that they ordered the bells to be rung & distributed ninepence among the Ringers26.

      
        Après un trajet de deux jours et demi, ils parvinrent à Marlhurst en bonne santé et de bonne humeur ; tous étaient si transportés de joie d’habiter de nouveau un lieu qu’ils avaient quitté avec un regret mutuel pendant deux ans, qu’ils donnèrent l’ordre de faire sonner les cloches et distribuèrent neuf pence parmi les sonneurs.

      

    

    
    
      Chapter the Second

      Chapitre deuxième

      The news27 of their arrival being quickly spread throughout28 the Country, brought them in a few Days visits of congratulation from every family in it.

      
        La nouvelle de leur arrivée s’étant rapidement répandue dans la région, elle suscita dans les quelques jours qui suivirent des visites de félicitations de la part de chacune des familles qui y résidaient.

      

      Amongst29 the rest came the inhabitants30 of Willmot Lodge a beautifull31 Villa not far from Marlhurst. Mr Willmot was the representative of a very ancient Family & possessed32 besides his paternal Estate, a considerable share in a Lead33 mine & a ticket in the Lottery. His Lady was an agreable Woman. Their Children were too numerous to be particularly described; it is sufficient to say that in general they were virtuously inclined & not given to any wicked ways. Their family being too large to accompany them in every visit, they took nine with them alternately. When their Coach stopped at Sir Godfrey’s door, the Miss Marlow’s Hearts throbbed34 in the eager expectation of once more beholding a family so dear to them. Emma35 the youngest (who was more particularly interested in their arrival, being attached to their eldest Son) continued at her Dressing-room window in anxious Hopes of seeing young Edgar descend from the Carriage.

      
        Entre autres visiteurs vinrent les habitants de Willmot Lodge, belle villa située non loin de Marlhurst. M. Willmot était le représentant d’une famille très ancienne et possédait, en plus du domaine paternel, une part considérable dans une mine de plomb et un ticket de loterie. Son épouse était une femme agréable. Leurs enfants étaient trop nombreux pour être décrits dans le détail ; il suffira de dire qu’ils avaient en général une inclination pour la vertu et ne s’adonnaient à aucun mauvais penchant. Leur famille étant trop importante pour les accompagner à chaque visite, ils en prenaient neuf à tour de rôle. Lorsque leur voiture s’arrêta à la porte de Sir Godfrey, le cœur des demoiselles Marlow se mit à battre d’une vive impatience à l’idée de revoir une famille qui leur était si chère. Emma, la cadette (que leur arrivée intéressait plus particulièrement, en raison de son attachement à leur fils aîné), demeura à la fenêtre de son cabinet de toilette, dans l’espoir inquiet de voir le jeune Edgar descendre de la voiture.

      

      Mr & Mrs Willmot with their three eldest Daughters first appeared—Emma began to tremble36 –. Robert, Richard, Ralph, & Rodolphus followed—Emma turned pale –. Their two youngest Girls were lifted from37 the Coach—Emma sunk breathless on a Sopha. A footman came to announce to her the arrival of Company; her heart was too full to contain its afflictions. A confidante38 was necessary—In Thomas she hoped to experience a faithfull39 one—for one she must have & Thomas was the only one at Hand. To him she unbosomed40 herself without restraint & after owning her passion for young Willmot, requested his advice in what manner she should conduct herself in the melancholy Disappointment under which she laboured.

      
        M. et Mme Willmot et leurs trois filles aînées apparurent tout d’abord – Emma se mit à trembler. Robert, Richard, Ralph et Rodolphus suivirent – Emma pâlit. Leurs deux plus jeunes filles furent sorties de la voiture – Emma s’effondra, le souffle coupé, sur un sofa. Un valet de pied vint lui annoncer l’arrivée des visiteurs ; son cœur était trop plein pour contenir ses afflictions. Une confidente lui était nécessaire – en Thomas elle espéra en trouver une fidèle – car il lui en fallait une, et Thomas était la seule à sa portée. À lui, elle se livra sans retenue et, lui ayant avoué la passion qu’elle éprouvait pour le jeune Willmot, elle s’enquit de ses conseils sur la conduite à adopter dans l’état de déception mélancolique qu’elle nourrissait.

      

      Thomas, who would gladly have been excused from listening to her complaint, begged leave to decline giving any advice41 concerning it, which much against her will42, she was obliged to comply with.

      
        Thomas, qui eût été volontiers dispensé d’écouter ses plaintes, sollicita la permission de décliner l’octroi de tout conseil à ce sujet, ce à quoi Emma, bien contre sa volonté, fut contrainte de se conformer.

      

      Having dispatched him therefore with many injunctions of secrecy43, she descended with a heavy heart into the Parlour44, where she found the good Party seated in a social Manner round a blazing fire.

      
        L’ayant donc congédié avec force injonctions au secret, elle descendit le cœur lourd dans le salon, où elle trouva la belle assemblée sise en toute sociabilité autour d’un feu ardent.

      

    

    
    
      Chapter the Third

      Chapitre troisième

      Emma had continued45 in the Parlour some time before she could summon up sufficient courage to ask Mrs Willmot after the rest of her family; & when she did, it was in so low, so faltering a voice that46 no one knew she spoke. Dejected by the ill success of her first attempt she made no other, till47 on Mrs Willmot’s desiring48 one of the little Girls to ring the bell for their Carriage, she stepped across the room & seizing the string said in a resolute manner.

      
        Emma était demeurée quelque temps dans le salon avant de parvenir à rassembler suffisamment de courage pour s’enquérir auprès de Mme Willmot du reste de sa famille ; et lorsqu’elle le fit, ce fut d’une voix si basse, si hésitante, que personne ne s’aperçut qu’elle parlait. Abattue par la mauvaise fortune de sa première tentative, elle n’en fit pas d’autres, jusqu’au moment où, Mme Willmot exprimant le désir que l’une de ses filles sonnât la cloche pour leur voiture, elle traversa la pièce et, saisissant la corde, déclara d’un ton résolu :

      

      ‘Mrs Willmot, you do not stir from this House till you let me know how all the rest of your family do, particularly your eldest son.’

      
        « Mme Willmot, vous ne bougerez pas de cette maison avant de m’avoir donné des nouvelles du reste de votre famille, en particulier de votre fils aîné. »

      

      They were all greatly surprised by such an unexpected address & the more so, on account of the manner in which it was spoken; but Emma, who would not be again disappointed, requesting an answer, Mrs Willmot made the following eloquent oration.

      
        Tous furent grandement surpris par cette intervention si inattendue, et plus encore par la manière dont elle fut énoncée ; mais comme Emma, refusant toute nouvelle déception, exigeait une réponse, Mme Willmot fit l’allocution éloquente suivante :

      

      ‘Our children are all extremely well but at present most of them from home. Amy is with my sister Clayton. Sam at Eton49. David with his Uncle John. Jem & Will at Winchester50. Kitty at Queen’s Square51. Ned with his Grandmother. Hetty & Patty in a Convent at Brussells52. Edgar at college53, Peter at Nurse54, & all the rest (except the nine here) at home.’

      
        « Nos enfants vont tous extrêmement bien, quoique la plupart soient en ce moment même loin de la maison. Amy est avec ma sœur Clayton. Sam à Eton. David avec son oncle John. Jem et Will à Winchester. Kitty à Queen’s Square. Ned avec sa grand-mère. Hetty et Patty dans un couvent à Bruxelles. Edgar à l’université, Peter en nourrice, et tous les autres (hormis les neuf qui sont ici) à la maison. »

      

      It was with difficulty that Emma could refrain from tears on hearing of the absence of Edgar; she remained however tolerably composed55 till the Willmots were gone when having no check to the overflowings of her greif56, she gave free vent to them, & retiring to her own room, continued in tears the remainder of her Life.

      Finis

      
        Ce n’est qu’à grand-peine qu’Emma put retenir ses larmes en apprenant l’absence d’Edgar ; elle conserva toutefois un sang-froid acceptable jusqu’au départ des Willmot, mais alors, n’ayant plus de frein aux débordements de son chagrin, elle lui laissa libre cours et, se retirant dans sa chambre, fondit en larmes pour le restant de ses jours.

        Fin

      

    

    



The Beautifull1 Cassandra
La Belle Cassandra
a novel2 in twelve Chapters 
Un roman en douze chapitres
dedicated by permission to Miss Austen3
Dédié, avec sa permission, à Mlle Austen



Dedication
 
Dédicace
 
Madam
You are a Phoenix4. Your taste is refined, your Sentiments5 are noble, & your Virtues innumerable. Your Person is lovely, your Figure6, elegant, & your Form, magestic7. Your manners, are polished, your Conversation is rational & your appearance singular8. If therefore the following Tale will afford one moment’s amusement to you, every wish will be gratified of
Your most obediant9
humble Servant
The Author.
Madame,
Vous êtes un phénix. Votre goût est raffiné, vos sentiments sont nobles et vos vertus, innombrables. Votre personne est charmante, votre silhouette, élégante, et votre port, majestueux. Vos manières sont distinguées, votre conversation est rationnelle et votre apparence, singulière. Si, par conséquent, le conte suivant vous procure un instant d’amusement, seront satisfaits tous les souhaits de
votre plus obéissante
et humble servante,
l’auteure.



Chapter the first
Chapitre premier
Cassandra was the Daughter and the only Daughter of a celebrated Millener10 in Bond Street. Her father was of noble Birth, being the near relation of the Dutchess11 of ——’s Butler.
Cassandra était la fille, la seule et l’unique, d’une modiste réputée de Bond Street. Son père était de noble naissance, étant un parent proche du maître d’hôtel de la duchesse de –.


Chapter the 2d 12
Chapitre deuxième
When Cassandra had attained her 16th year, she was lovely & amiable & chancing to fall in love with an elegant Bonnet13, her Mother had just compleated14 bespoke by the Countess of —— she placed it on her gentle Head & walked from her Mother’s shop to make her Fortune.
Lorsqu’elle eut atteint sa seizième année, l’aimable et charmante Cassandra tomba amoureuse, par hasard, d’un élégant bonnet que sa mère venait tout juste de confectionner sur mesure pour la comtesse de –. Elle en coiffa sa tête gracieuse et sortit de la boutique de sa mère dans le but de faire fortune.


Chapter the 3d 15
Chapitre troisième
The first person she met, was the Viscount of——a young Man, no less celebrated for his Accomplishments & Virtues, than for his Elegance & Beauty. She curtseyed16 & walked on.
La première personne qu’elle rencontra fut le vicomte de –, un jeune homme non moins réputé pour ses talents et ses vertus que pour son élégance et sa beauté. Elle lui fit une révérence et poursuivit son chemin.


Chapter the 4th
Chapitre quatrième
She then proceeded to a Pastry-cooks where she devoured six ices17, refused to pay for them, knocked down the Pastry Cook & walked away.
Elle se rendit ensuite chez un pâtissier où elle dévora six glaces, refusa de les payer, assomma le pâtissier et s’en alla.


Chapter the 5th
Chapitre cinquième
She next ascended a Hackney Coach18 & ordered it to Hampstead19, where She was no sooner arrived than she ordered the Coachman to turn round & drive her back again.
Puis elle monta à bord d’un fiacre en donnant comme destination Hampstead, où, à peine arrivée, elle ordonna au cocher de faire demi-tour pour la ramener à son point de départ.


Chapter the 6th
Chapitre sixième
Being returned to the same spot of the same Street she had sate out from20, the Coachman demanded21 his Pay.
De retour à l’endroit exact de la rue même d’où elle était partie, le cocher exigea d’être payé.


Chapter the 7th
Chapitre septième
She searched her pockets over again & again; but every search was unsuccessfull. No money could she find. The man grew peremptory22. She placed her bonnet on his head & ran away23.
Elle fouilla ses poches de fond en comble, encore et encore ; mais chacune des fouilles fut infructueuse. Elle ne trouva nul argent. L’homme devint péremptoire. Elle posa son bonnet sur la tête du cocher et s’enfuit.


Chapter the 8th
Chapitre huitième
Thro’24 many a Street25 she then proceeded & met in none the least26 Adventure till on turning a Corner of Bloomsbury Square, she met Maria.
Par moult rues elle chemina, ne rencontrant dans aucune d’elles la moindre aventure, jusqu’au moment où, en tournant à un angle de Bloomsbury Square, elle rencontra Maria.


Chapter the 9th
Chapitre neuvième
Cassandra started27 & Maria seemed surprised; they trembled, blushed, turned pale & passed each other in a mutual silence.
Cassandra tressaillit, Maria sembla surprise ; elles tremblèrent, rougirent, pâlirent et se croisèrent dans un silence mutuel.


Chapter the 10th
Chapitre dixième
Cassandra was next accosted by her freind28 the Widow, who squeezing out her little Head thro’ her less window29, asked her how she did? Cassandra curtseyed & went on.
Cassandra fut ensuite abordée par son amie la veuve, qui, forçant sa petite tête par sa fenêtre plus modeste encore, lui demanda comment elle allait. Cassandra lui fit une révérence et poursuivit sa route.


Chapter the 11th
Chapitre onzième
A quarter of a mile30 brought her to her paternal roof in Bond Street from which she had now been absent nearly 7 hours.
Quatre cents mètres plus loin, elle rejoignit le toit paternel dans Bond Street, d’où elle était absente depuis presque sept heures.


Chapter the 12th
Chapitre douzième
She entered it & was pressed to her Mother’s bosom31 by that worthy Woman. Cassandra smiled & whispered to herself ‘This is a day well spent32.’
Finis
Elle entra dans la demeure et fut pressée contre le sein de sa mère par cette femme honorable. Cassandra sourit et se murmura à elle-même : « Voilà une journée bien employée ! »
Fin
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Letter the First
Lettre première
From Isabel to Laura
Isabel à Laura
How often, in answer to my repeated intreaties6 that you would give my Daughter a regular detail of the Misfortunes and Adventures of your Life, have you said “No, my freind7 never8 will I comply with your request till I may be no longer in Danger of again experiencing such dreadful ones.”
Combien de fois, en réponse à mes suppliques répétées de vous voir faire à ma fille un récit détaillé des infortunes et péripéties de votre vie, m’avez-vous répondu : « Non, mon amie, jamais je ne répondrai à votre requête, tant que je ne serai point à l’abri du danger de connaître à nouveau de si terribles circonstances. »

Surely that time is now at hand. You are this Day 55. If a woman may ever be said to9 be in safety from the determined Perseverance of disagreeable Lovers and the cruel Persecutions of obstinate Fathers, surely it must be at such a time of Life.
Isabel
Ce temps est assurément venu. Vous avez aujourd’hui cinquante-cinq ans. Si l’on peut jamais dire d’une femme qu’elle est protégée de la persévérance déterminée d’amants désagréables et des persécutions cruelles de pères obstinés, c’est sans nul doute à cette période de la vie.
Isabel



Letter 2d
Lettre deuxième
Laura to Isabel
Laura à Isabel
Altho’10 I cannot agree with you in supposing that I shall never again be exposed to Misfortunes as unmerited as those I have already experienced, yet to avoid the imputation of Obstinacy or ill-nature, I will gratify the curiosity of your Daughter; and may the fortitude with which I have suffered the many afflictions of my past Life, prove11 to her a useful Lesson for the support of those which may befall her in her own.
Laura
Bien que je ne puisse tomber d’accord avec vous lorsque vous supposez que je ne serai plus jamais exposée à des infortunes aussi peu méritées que celles dont j’ai déjà fait l’expérience, je vais pourtant, afin d’éviter toute accusation d’entêtement ou d’animosité, satisfaire la curiosité de votre fille ; et que la force d’âme avec laquelle j’ai enduré les nombreuses afflictions de ma vie passée lui serve d’exemple pour affronter celles qui pourraient lui échoir au cours de la sienne.
Laura



Letter 3d 
Lettre troisième
Laura to Marianne12
Laura à Marianne
As the Daughter of my most13 intimate freind I think you entitled to that knowledge of my unhappy Story, which your Mother has so often solicited me to give you.
En tant que fille de mon amie la plus intime, je vous estime en droit de connaître ma malheureuse histoire, que votre mère m’a si souvent priée de vous conter.

My Father was a native of Ireland & an inhabitant of Wales; my Mother was the natural Daughter of a Scotch Peer14 by an italian Opera-girl—I was born in Spain & received my Education at a Convent in France.
Mon père était originaire d’Irlande et résidait au pays de Galles ; ma mère était la fille naturelle d’un pair écossais et d’une danseuse d’opéra italienne. Née en Espagne, j’ai reçu mon éducation dans un couvent de France.

When I had reached my eighteenth Year I was recalled by my Parents to my paternal roof in Wales. Our mansion was situated in one of the most romantic15 parts of the Vale of Uske16. Tho’17 my Charms are now considerably softened and somewhat impaired by the Misfortunes I have undergone, I was once beautiful. But lovely as I was the Graces of my Person were the least of my Perfections. Of every accomplishment accustomary to my sex, I was Mistress. – When in the Convent, my progress had always exceeded my instructions, my Acquirements had been wonderfull18 for my age, and I had shortly surpassed my Masters.
Lorsque j’eus atteint ma dix-huitième année, je fus rappelée par mes parents sous le toit paternel au pays de Galles. Notre manoir se trouvait dans l’une des parties les plus romantiques de la vallée de l’Usk. Bien que mes charmes soient désormais considérablement diminués et qu’ils aient été quelque peu détériorés par les infortunes que j’ai subies, j’étais belle autrefois. Mais toute charmante que je fusse, les grâces de ma personne n’étaient que les moindres de mes perfections. De tous les talents coutumiers de mon sexe, j’étais maîtresse. Au couvent, mes progrès ne manquaient jamais de devancer les enseignements, mes connaissances étaient remarquables pour mon âge, et j’eus tôt fait de surpasser mes maîtres.

In my Mind, every Virtue that could adorn it was centered; it was the Rendez-vous19 of every good Quality & of every noble sentiment.
Au centre de mon esprit se trouvait chacune des vertus susceptibles de l’orner ; c’était le rendez-vous de toutes les belles qualités et de tous les nobles sentiments.

A sensibility too tremblingly alive20 to every affliction of my Freinds, my Acquaintance and particularly to every affliction of my own, was my only fault, if a fault it could be called.
Une sensibilité trop violemment affectée par la moindre affliction touchant mes amis, mes connaissances ou, plus encore, moi-même – voilà qui était mon unique défaut, si toutefois l’on peut le considérer comme tel.

Alas! how altered now! Tho’ indeed my own misfortunes do not make less impression on me than they ever did, yet now I never feel for those of an other. – My accomplishments too, begin to fade—I can neither sing so well nor Dance so gracefully as I once did—and I have entirely forgot the Minuet Dela Cour.
Adeiu21,
Laura
Hélas ! comme cela est changé désormais ! Même si, à vrai dire, mes propres infortunes produisent toujours sur moi l’impression de jadis, dorénavant je ne ressens plus rien pour celles des autres. Mes talents également commencent à faner – je ne puis plus si bien chanter ni danser avec autant de grâce qu’autrefois, et j’ai totalement oublié le Menuet de la Cour.
Adieu,
Laura



Letter 4th
Lettre quatrième
Laura to Marianne
Laura à Marianne
Our neighbourhood was small, for it consisted only of your Mother. She may probably have already told you22 that being left by her Parents in indigent Circumstances she had retired23 into Wales on economical motives. There it was our freindship first commenced –. Isabel was then one and twenty—Tho’ pleasing both in her Person and Manners (between ourselves) she never possessed24 the hundredth part of my Beauty or Accomplishments. Isabel had seen the World. She had passed 2 Years at one of the first Boarding-schools in London; had spent a fortnight in Bath & had supped one night in Southampton25.
Notre voisinage était modeste, puisqu’il ne comprenait que votre mère. Elle vous a probablement déjà raconté qu’ayant été délaissée par ses parents dans des circonstances indigentes, elle s’était retirée au pays de Galles pour des raisons économiques. Ce fut ainsi que commença notre amitié. Isabel avait alors vingt et un ans. Bien qu’agréable par sa personne et ses manières, je dois vous avouer, entre nous, qu’elle n’a jamais possédé un centième de ma beauté ni de mes talents. Isabel avait vu le monde. Elle avait passé deux ans dans l’un des meilleurs pensionnats de Londres, avait séjourné deux semaines à Bath et dîné un soir à Southampton.

“Beware my Laura (she would often say) Beware of the insipid Vanities and idle Dissipations of the Metropolis of England; Beware of the unmeaning Luxuries of Bath & of the Stinking fish of Southampton.”
« Prends garde, ma Laura, me disait-elle souvent. Prends garde aux frivolités insipides et aux vaines dissipations de la métropole d’Angleterre. Prends garde aux luxes futiles de Bath et au poisson puant de Southampton.

“Alas! (exclaimed I) how am I to26 avoid those evils27 I shall never be exposed to? What probability is there of my ever tasting the Dissipations of London, the Luxuries of Bath, or the stinking Fish of Southampton? I who am doomed to waste my Days of Youth & Beauty in an humble Cottage in the Vale of Uske.”
— Hélas ! m’exclamai-je alors, comment éviter ces maux auxquels jamais je ne serai exposée ? Quelle est la probabilité que je goûte jamais les distractions de Londres, les luxes de Bath et le poisson puant de Southampton ? Moi qui suis condamnée à perdre mes jours de jeunesse et de beauté dans un humble cottage de la vallée de l’Usk. »

Ah! little did I then think I was ordained so soon to quit that humble Cottage for the Deceitfull28 Pleasures of the World.
adeiu,
Laura
Ah ! j’étais loin de penser alors que j’étais destinée à quitter si promptement cet humble cottage pour les plaisirs trompeurs du monde.
Adieu,
Laura



Letter 5th 
Lettre cinquième
Laura to Marianne
Laura à Marianne
One Evening in December as my Father, my Mother and myself, were arranged in social converse29 round our Fireside30, we were on a sudden, greatly astonished, by hearing a violent knocking on the outward door of our rustic Cot31.
Un soir de décembre où mon père, ma mère et moi-même étions engagés en conversation mondaine autour de notre feu, nous fûmes brusquement frappés de stupeur en entendant des coups violents sur la porte extérieure de notre cottage rustique.

My Father started32 – “What noise is that,” (said he.) “It sounds like33 a loud rapping at the Door” – (replied my Mother.) “it does indeed.” (cried I.) “I am of your opinion; (said my Father) it certainly does appear34 to proceed from some uncommon violence exerted against our unoffending Door.”
Mon père sursauta.
« Quel bruit est-ce là ? demanda-t-il.
— On dirait des coups très forts frappés à la porte, répondit ma mère.
— En effet ! m’écriai-je.
— Je partage votre avis, dit mon père, cela semble assurément provenir de quelque violence peu commune exercée à l’encontre de notre porte innocente.

“Yes (exclaimed I) I cannot help35 thinking it must be somebody who knocks for admittance.”
“That is another point (replied he;) We must not pretend to determine on what motive the person may knock—tho’ that some one does rap at the Door, I am partly convinced.”
Here, a 2d tremendous rap interrupted my Father in his speech and somewhat alarmed my Mother and me.
— Oui ! m’exclamai-je, je ne puis m’empêcher d’imaginer que quelqu’un nous sollicite pour entrer.
— C’est là un autre point, répliqua-t-il ; nous ne pouvons prétendre déterminer le motif de cette personne, mais qu’une personne frappe effectivement à la porte, de cela j’en suis largement convaincu. »
À cet instant, une seconde volée de coups terribles interrompit mon père dans son discours et nous alarma quelque peu, ma mère et moi.

“Had we not better go36 and see who it is? (said she) the Servants are out.” “I think we had.” (replied I.) “Certainly, (added my Father) by all means.” “Shall we go now?” (said my Mother.) “The sooner the better37.” (answered he.) “Oh! let no time be lost.” (cried I.)
« Ne ferions-nous pas mieux d’aller voir qui frappe ainsi ? suggéra-t-elle. Les servantes sont de sortie.
— Je le pense aussi, ajoutai-je.
— Assurément, ajouta mon père, sans aucun doute.
— Devons-nous nous y rendre sur-le-champ ? s’enquit ma mère.
— Le plus tôt sera le mieux, répondit mon père.
— Oh ! Ne perdons pas de temps ! » m’écriai-je.

A third more violent Rap than ever again assaulted our ears. “I am certain there is somebody knocking at the Door.” (said my Mother.) “I think there must,” (replied my Father) “I fancy the Servants are returned; (said I) I think I hear Mary going to the Door.” “I’m glad of it (cried my Father) for I long to know who it is.”
Une troisième volée de coups plus violente encore que les précédentes assaillit nos oreilles.
« Je suis sûre que l’on frappe à la porte, dit ma mère.
— C’est plus que probable, répliqua mon père.
— Il me semble que les servantes sont rentrées, dis-je, je crois entendre Mary aller à la porte.
— J’en suis ravi, s’écria mon père, car je suis impatient de savoir qui est là. »

I was right in my Conjecture; for Mary instantly entering the Room, informed us that a young Gentleman & his Servant were at the Door, who had lossed their way, were very cold and begged leave to warm themselves by our fire.
Ma supposition était juste ; Mary entra dans la pièce à cet instant même et nous informa qu’un jeune homme et son serviteur se trouvaient à la porte, qu’ils avaient perdu leur chemin, qu’ils avaient froid et qu’ils nous priaient de les laisser se réchauffer au coin de notre feu.
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